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Géril, quand,.parfois, ma chère ennemie qui

I est si hautaine, se montre dure avec moi, j ’em
ploie, pour m’empêcher de mourir, le seul moyen 
qui puisse me faire vivre:

Partout où, dédaigneuse, elle détourne ses 
regards dans l’espoir de priver ma vie de leur 
lumière, je lui montre mes yeux remplis d’une 
humilité si vraie qu’elle est forcée de cacher 
son courroux.

Si je n’agissais pas ainsi, je ne pourrais la 
voir que comme une tcte de Méduse pétrifiant 
(ceux qui la regardent).

Agis donc de même; je ire vois pas d’autre 
moyen, car il ne sert à rien de vouloir fuir, 
puisque (Amour), notre maître, a des ailes.

1 Géri, un ami qui lui avait adressé un sonnet auquel le 
poète répond.
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